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Le poids sera toujours là, c’est à vous de l’élever.
Que dire du vol de l’hirondelle si elle ne bat pas des ailes

pour plus haut encore voler ?

[Katia] Le poids sera toujours là, c’est à vous de l’élever. Que dire du vol
de l’hirondelle si elle ne bat pas des ailes pour plus haut encore voler ?
Je te l’ai dit, chante à tire-d’aile le chant des trépassés, le trépas n’est
pas d’ici mais d’en-bas. 

Oui tu souffres, les damnés n’aiment pas le chant des illuminés ! Tou-
jours il y a bataille et plus le vol est envol et plus les possédés enragent.
Que craindre ? Rien. Le Cœur de Dieu veille. Aussi, abandonne-toi en
Lui totalement et poursuis le chemin, le cœur dans l’allégresse de nous
savoir vivants en le Vivant ! Ne l’a-t-Il pas dit dans les Écritures : «Je
suis Celui qui suis»1, «Celui qui vient à Moi n’aura plus jamais soif»2 ?
Celui qui vient à Lui, jamais ne se perd. 
Ne désespère pas dans la maison, ne t’enferme pas dans le moi menteur
de celui qui sur la rive du cœur le fait chavirer et dériver. Oui, les souve-
nirs sont vivants. Pourquoi ? Parce que, comme je te l’ai déjà dit, passé,
présent et avenir ont même temps. Ceux qui se sont aimés s’aimeront
toujours et plus encore lorsque le Ciel les rapproche. Celui dont le cœur
bat sans cesse à l’unisson de l’Amour ne peut devenir le «meurt» tant
aride du Malin, aussi enrage-t-il et combat-il plus fort encore pour bri-
ser l’armure du Soleil qui fait briller les cœurs unis. N’oublie pas que le
glaive c’est en lui qu’il portera fatalité !

Dans la douceur de mon amour je t’enlace et viens t’offrir de l’eau de la
Fontaine d’Eau vive qui ici nourrit et fortifie. Je connais ton cœur, nos
cœurs sont unis et plus tu m’approches et plus je t’approche pour te
dire et te redire que l’amour jamais ne cesse et que les âmes envolées
s’envolent au Soleil de Dieu. As-tu oublié que la terre était Son marche-
pied ? Aussi, ne peut-il y avoir de désunion.
Dans la prière du cœur battant du petit soldat de Dieu, tu sais bien bra-
ver la tempête lorsqu’à Son appel tu fends tous les rangs de bataille ! Tu
le sais, c’est en Lui qu’il te faut porter le regard. À la corolle du cœur qui
s’ouvre, Il porte la chaleur de Ses rayons. Ceux qu’Il a unis, jamais ne
sont désunis, il faut vouloir écouter le Menteur ou fermer la demeure
pour que le «meurt» prenne possession en le cœur.

Le léger vent du matin se lève, lui qui soulèvera tous les voiles et vous
montrera l’Étoile ;  et tous  La verront, l’aveugle du regard lui aussi  La
verra. C’est en le cœur de l’homme que naît la  vérité et nul ne pourra
l’ignorer. 

LUI EST LA VÉRITÉ ET IL VIENT !

1) Cf. [Ex 3, 14]
2) Cf. [Jn 6, 35]



IL VIENT SÛREMENT LIBÉRER TERRE DE SON ENGOURDISSEMENT !
IL VIENT SÛREMENT LIBÉRER TERRE DE SON ÉTOURDISSEMENT !

Prie en le cœur, prie en l’âme, ouvre les vannes au Vent qui vient, c’est
Lui l’envol pour l’âme ! Ô, au Vent de Dieu laisse-toi bercer, il n’est de
plus grande douceur que d’en être habité et habillé !
La prière, hommes, la prière dans le silence ouvre la porte du monastère
intérieur.  En chacun de nous - vous et nous - réside l’Étoile,  Cœur de
Christ souffrant, si aimant qu’Il est Ressuscité pour montrer à chacun
le chemin de l’envol. En Lui est la Vie !
Par-delà la fenêtre ouverte, porte le regard sur l’infini et tu verras que
tous sommes unis, tous sommes présents. Je t’aime en Lui, ainsi est le
lien qui perdure et le lien qui enlace. 

AIMÉS,  Ô AIMÉS,  COMPRENEZ DONC QUE NOUS SOMMES VIVANTS !  Votre
amour nous porte à vous le dire, à vous le crier, à vous le distiller dans
le fond de vos demeures. Nous sommes vivants en le Vivant ! Vous êtes
vivants lorsque votre cœur bat la chamade et caresse le lien de l’union.

Âme, petite âme de mon cœur, en ma demeure je te porte sourire, il est
sourire au Vent de Dieu et il te porte les ailes de l’aurore qui vient. 
Bientôt, oui, bientôt nous nous enlacerons et ne cesserons de chanter
l’Alléluia des ressuscités ! Et c’est ensemble toujours que nous marche-
rons vers la Demeure promise. 
Ô âme, n’aie de pleur que de me savoir toujours, alors ton pleur sera
joie et mon âme dans l’Alléluia sera. Je t’unis à mon cœur et en ta de-
meure je te porte le sourire, non le rire mais le sourire qui verra naître
en toi les mille facettes de l’amour. 

Katia qui t’aime

L’amour jamais ne cesse et l’amour toujours perdure lorsque les âmes
s’enlacent et s’entrelacent. Sans l’enlacement il ne peut y avoir de vie
puisque la vie est amour et que l’amour est vie.

Petit cœur, viens te poser sur ma rive et je t’emmènerai plus loin encore
dans le brasier des nuages de feu, là où l’âme en plein envol brûle du
désir ardent d’être sans cesse unie à Celui qui l’a créée, la crée et la re-
crée sans cesse. 
Petite âme enfant, la vie n’est belle que donnée !

AUX ÂMES LA VICTOIRE !

Katia


